
Pourentrerdansle XXI e siècle,
repartonsdu MoyenAge!
Unir grandes écoles
et universités est
un impératif pour
refondre
l'enseignement
supérieur.

N
otre monde esten train
de basculer, et ce peut
être pour le pire ou le

meilleur. Souspeine de désespé-
rer nos jeunes ou deles assigner
au milieu dans lequel ils sont nés,
nous devons les former de façon
plus efficace et exigeante, en leur
donnant les moyens de s'adapter
à des mouvements amples et im-
prévisibles. Souspeine de voir
notre économie asphyxiée, nous
devons sanscesseinnover et in-
venter. Souspeine de voir les pa-
thologies politiques proliférer,
nous devons promouvoir la re-
cherche de la vérité par le débat
et la critique rationnelle.
Cestrois tâches, former, innover,
construire le savoir, c'estl'univer-
sité qui en ala responsabilité au
premier chef.Mais les grands
mouvements qui ont forgé notre
pays,s'ils ont enfanté une tradi-
tion intellectuelle glorieuse, se
sont toujours défié des institutions
universitaires. L'idée d'institu-
tions collégiales où l'ensemble des
disciplines seconfrontent et s'en-
richissent estpourtant née en
Franceet enItalie auMoyen Age.
Mais pour innover intellectuelle-
ment, former sessavants,sesingé-
nieurs, sesélites administratives,
la France,depuis le XVI esiècle,a
préféré engendrer une série d'ins-
titutions singulières: le Collègede
France,les Mines, Polytechnique,
l'Ecole normale supérieure, les
Chartes,l'Ecole pratique deshau-
tesétudes, Sciences-Po,et tant
d'autres. Poursurmonter la rela-
tive faiblesse denotre recherche,
nous avonscréé auXXe siècle des
organismes, le CNRS,l'Inria, l'In-
serm, l'Inra, le CEA, l'Ifremer,

l'IRD et d'autres, qui nous ont per-
mis de faire beaucoup mieux que
combler nos retards.
Il a fallu quelques décennies pour
qu'universités, grandes écoleset
organismes engagent une colla-
boration plus efficace, avecune
pluralité detutelles et non sans
difficulté. L'effort continu de
l'Etat, le talent desindividus et le
génie de notre pays ont assuréun
certain succèsà cesystème baro-
que. Lesuniversités sesont peu à
peu renforcées et modernisées,
mais on aexigé d'elles, dans la
plus parfaite hypocrisie, qu'elles
traitent de façon indifférenciée
des étudiants qu'elles n'avaient
pas choisis et orientés pour 1eurs
aptitudes, tout enmenant àbien
avecles organismes une mission
de recherche compétitive.
Nous payons le prix de cette his-
toire si particulière. Nous som-
mes àjuste titre fiers denos cher-
cheurs. Mais notre paysn'a pas le
système universitaire qu'il mé-
rite : le grand public le percevait
confusément bien avant que les
classements internationaux nele
soulignent defaçon brutale. No-
tre recherche fondamentale est
excellente, mais elle n'a pas l'im-
pact économique qu'elle a dans
d'autres grands pays. La forma-
tion denos élites està la fois trop
malthusienne et trop cloisonnée,
et la promesse dela République
aux classespopulaires n'a pas été
tenue : en dépit des incantations,
la mobilité socialeest devenue
résiduelle. Un premier cycle uni-
versitaire indifférencié amène
trop souvent à l'échec.Enfin, les
universitaires n'ont paspris la
place qui devrait être la leur dans
l'élaboration des politiques publi-
ques et dans les débats de société.
Tous lesgouvernements récents
ont pourtant proclamé, et parfois
assumé,une priorité pour ce sec-
teur. La vérité estquel'Etat ne
peut plus guère accroîtresesef-
forts budgétaires, et qu'il est

milles les plus aisées,les anciens
étudiants qui ont réussi, et aussi
les étudiants étrangers que nous
accueillons àjustetitre mais qui
nepaient pasl'impôt, participent
à l'effort de multiples façons.C'est
une question d'efficacité, mais
c'estaussi,une question d'équité.
Nous savonsceque nous avons à
faire, et la bonne nouvelle est que
nous avons commencé àle faire :
le programme des investisse-
ments d'avenir aconsolidé des

universités unifiées àBordeaux,
Marseille, Strasbourg et bientôt à
Grenoble, Lille, Nice, sansdoute
un jour prochain àLyon ou Tou-
louse.En Ile-de-France, l'univer-
sité Paris-Saclay,Sorbonne-Uni-
versité, Paris-Sciences-et-Lettres
et d'autres regroupements en de-
venir articulent ces institutions
prestigieuses qui ont fait la
Franceuniversitaire. Le paysage
estsimplifié, il commence àse
structurer autour d'acteurs qui
ont la taille, la qualité et l'empan
thématique nécessairepour exis-
ter au meilleur niveau internatio-
nal, et qui pour la première fois
développent chacun leur identité
propre et leur histoire singulière,
rompant avec la fiction d'unifor-
mité qui bridait le système. Tou-
tes cesinstitutions vont être ca-
pables detransformer cepays en
remplissant l'ensemble deleurs
missions deformation, de recher-
che et d'innovation, de structura-
tion du débat public, et en partici-
pant à la circulation planétaire
des chercheurs et des étudiants.
Beaucoup resteà faire, mais nos
partenaires internationaux ont
déjà pris la mesure de cestrans-
formations. Il est important qu'en
France aussi la société civile re-
prenne confiance en notre ensei-
gnement supérieur. Il nous faut la
convaincre que nous sommes en
train de surmonter l'archaïque
opposition entre grandes écoles
et universités à la française et de
construire à partir d'elles ce que,
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dans le monde entier, on appelle
universités : des institutions qui
savent s'occuper de toute une
classe d'âge dans sadiversité, qui
choisissent, orientent et font
réussir leurs étudiants, qui sont à
la racine du développement éco-
nomique et qui éclairent l'avenir
des sociétés. Un choix démocrati-
que estàvenir au cours du prin-
temps. Il peut engager les étapes
ultérieures de la transformation
universitaire qui nous amènera,
comme au Moyen Age, à proposer
au monde un nouveau modèle.
Mais il faudra réformer, faire con-
fiance, et investir. Cette fois-ci,
c'est une question de survie.

Président de Paris-Sciences-et-
Lettres

Par
THIERRY
COULHON
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